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La classe de 3ème maternelle 
loge à la ferme Pétry à Palenge 

D epuis de nombreuses années, il est de 
coutume que les enfants de 3ème mater-
nelle logent une nuit à l’école.  C’est une 
manière de leur faire prendre conscience 
qu’ils grandissent et que, bientôt, ils franchi-
ront le pas vers « la grande école ». 
 
Cette année, nous avons changé la formule.  
Nos grands de maternelle ont vécu deux 
journées à la ferme pédagogique située à 
Palenge. 
 
Depuis un certain nombre de jours, ils dé-
comptaient le nombre de « dodos » à la mai-
son avant le grand départ fixé le lundi 10 
mai 2004. 
 
Dès 8h45, tout le monde est au rendez-vous 
au rond-point.  Les valises sont bien rem-
plies.  Il n’y a qu’à les soupeser pour s’en 
assurer … rien ne manque ! Ils sont prêts 
pour plusieurs nuits. 
 
A 9h00, tout le monde est installé dans le 
bus.  Juste le temps de faire un dernier si-
gne à papa, à maman et nous voilà partis 
pour de nouvelles aventures. 
 
Sur place, Monsieur et Madame Pétry nous 
accueillent gentiment et nous aident à porter 
nos bagages dans les chambres.  Elles sont 
situées à deux étages différents.  Chacun 
choisit sa place et veille à se trouver à côté 
de son copain ou de sa copine.  On entend 
déjà le coq chanter … ça s’annonce bien ! 
 
Ensuite, c’est la visite de la ferme et nos 
premières tâches de fermiers.  Nous avons 
nourri les lapins, les poules et les petits 
veaux.  Il est déjà midi ! Nous n’avons pas 
vu le temps passer. 
Après un copieux repas chaud, nous avons 

Nos petites fermières occupées à donner du grain aux 
génisses de 5 mois 

Vous n’avez qu’à bien vous tenir; la relève est assurée.  
Voyez leurs pas décidés ! 

juste le temps de peaufiner notre chambre 
et il est déjà l’heure de nous rendre aux ate-
liers.  Le premier groupe se rend à l’atelier 
« boucherie » tandis que le second s’occupe 
de la basse-cour. 
 
Nous avons observé la différence entre un 
boyau de porc, de mouton ou de bœuf avant 
de faire du boudin, des boulettes et des 
steaks hachés que nous avons mangés au 
souper. 
Nos petits copains ont même fait de la ma-
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gie avec une poule.  Ils l’ont endormie.  C’é-
tait super gai ! Quel apprentissage ! 
Profitant du beau temps, après le goûter, 

Voici Craquette, la poule avec laquelle nos petits amis 
ont fait de la magie.  Il suffit de la tenir fermement et 
de savoir lui parler. 

nous sommes partis en promenade.  Durant 
les 4 kilomètres parcourus, nous avons ad-
miré le paysage et cueilli des fleurs. 
 
Après le souper, c’était l’heure de la douche.  

Je vous présente Kenny, le meilleur jockey du monde 

Avant de nous mettre au lit, nous avons re-
gardé la cassette réalisée pendant la jour-
née.  C’est chouette de nous revoir à la télé-
vision. 
 
Une fois dans le lit, certains se sont vite en-
dormis, d’autres ont fait la java mais après 
l’histoire racontée par Madame … chut—
silence … Tout le monde dort. 
 
Le lendemain matin, après le déjeuner servi 
vers 8h00, nous reprenons nos activités en 
inversant les groupes de la veille. 
Début d’après-midi, c’était la traite des va-

ches et le tour à cheval.  A propos de la 
traite, ce n’est pas facile de faire sortir du 
lait de la mamelle mais lorsqu’on y arrive 
c’est gai d’arroser les petits copains par un 
jet de lait ou encore d’en boire.  C’est nette-
ment plus facile et plus rapide avec la ma-
chine. 
 
Pour terminer, nous avons préparé une li-
tière douillette aux petits veaux avant d’a-
mener les derniers nés et de leur donner à 
boire. 
 
Quel travail, mais quel plaisir de participer à 
ces activités agricoles ! 
 
Après toutes ces émotions, c’était déjà le 
retour vers la maison.  Il y a malheureuse-
ment une fin à tout. 
 
Merci aux parents pour leur confiance et ces 
deux magnifiques journées. 
 

Madame Chantal, 
institutrice de 3ème maternelle 

Marine, Lorédana et Axel ont déjà tout compris.  Voyez 
leur enthousiasme. 

Quentin gonfle le boyau sous les yeux admiratifs de 
Kimberley et de Marine.  C’est qu’il a du souffle ce petit 
bonhomme ! 


